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Fluorurose des Equidés 
par M. A. MAZEL
Il n'est pas encore de travaux scientifiques qui aient fait 
mention de symptômes et lésions de fluorurose sur les équidés. 
Ce mutisme de la part de praticiens et biologistes est assez 
étonnant quand on connaît l'abondance des communications 
relevées à l'encontre des ruminants et quand on sait que le 
cheval se nourrit des mêmes fourrages verts et pol­
lués éventuellement par les mêmes émanations industrielles 
toxiques que celles qui sont à la source des trop nombreux 
cas indiscutés de fluorurose bovine, ovine et caprine, notam­
ment autour des usines d'aluminium et de phosphates. 
A la réflexion cet oubli s'explique par ces faits que les 
lésions et symptômes sont moins apparents et que le cheval 
supporte en général un seuil de toxicité plus élevé que la 
vache, la chèvre ou la brebis et que le délai d'apparition 
de ces lésions et symptômes est plus long à déceler. 
La raison de ce phénomène s'explique par ces consi­
dérations : 
1 ° Chez les monogastriques le bol digestif transite plus 
vite à travers les réservoirs digestifs et subit une moindre 
attaque et dilution de la part des sucs digestifs à dominance 
alcaline chez les polygastriques. 
Une plus grande résistance est observée chez les équi­
dés et cela vient de ce que la quantité de fluorures insolu­
bles éliminés dans les fèces pour la même quantité de four­
rage ingéré est certainement supérieur à celle des ruminants. 
2° Parce que la jument ou l'ânesse à quelques excep­
tions près sont considérées exclusivement comme des 
animaux de trait et qu'on ne les livre que très rarement à 
la reproduction et surtout à la lactation à l'encontre des femel­
les polygastriques. Or, nous savons que c'est surtout le désé­
quilibre métabolique produit par la gestation et la lactation 
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qui déclenche le phénomène de l'ostéoporose fluorotique 
qui se traduit par une tendance des os à des transforma­
tions ou à des néoformations et à la déminéralisation avec 
bouleversements divers apportés dans la forme, la consis­
tance et la structure intime physique, chimique et biologique 
des os. 
La deuxième phase de la fluorurose sur le cheval devra 
être donc moins fréquente que sur les autres herbivores et 
c'est ce que la clinique confirme. 
Néanmoins, la fluorurose existe sur le cheval sous cette 
forme ostéoporotique mais plus rarement que sous la forme 
d'ostéopétrosique où les os à l'encontre de la deuxième forme 
sont caractérisés par une plus grande densité et une sur­
charge de fluorophosphate ou apatite. 
Dans la forme ostéopétrosique les os n'augmentent pas 
<le volume ou de façon très localisée : nous avons pu obser­
ver en effet une fréquence anormale sur l'ânesse et la jument 
d'éparvins et d'ostéites de la troisième phalange. 
De plus, les dents portent les stigmates indubitables 
d'une atteinte chronique puisqu'elles adoptent un nouveau 
comportement anatomo-pathologique qui n'a encore jamais 
été signalé mais que j'ai observé et photographié sur des 
jeunes animaux ne possédant que des dents de lait aussi 
bien que sur des équidés adultes. 
Première observation. - M. B.L. (J.L.), à B ... , possède une jeune 
ânesse de 18 mois née dans la propriété et issue d'une ânesse âgée de 
8 à 9 ans achetée en 1954. Le gisement est pollué par les émanations 
quotidiennes fluorées d'une usine ·située à 2 kms. Vaches et brebis 
sont d'ailleurs atteintes et donnent lieu depuis peu à des conflits 
en vue de réparations de dommages par l'usine responsable. 
L'examen des dents du jeune animal révèle que les pinces sont 
blanches et nettes, ainsi que les mitoyennes et dénuées de toute trace 
pathologique de fluorurose, mais par contre les coins sont tachés 
de noir, usés irrégulièrement et adoptent la forme de chicot, toutes 
manifestations traduisant un état pathologique survenu après la nais­
sance. 
·L'intoxication qui avait épargné les dents de lait (pinces et 
mitoyennes usées ou en formation avant la naissance déjà dans 
le foetus) n'a pas respecté les coins qui apparaissent du 8 au 11 e 
mois après la naissance alors que l'ânon tout en têtant sa mère 
broute également l'herbe polluée. 
Deuxième observation. - M. AV. (J.), à A ... , possède un cheval 
de 7 ans, né en dehors de la région, acheté à l'âge de 18 mois, ce 
sujet a été élevé à A . .. , zone très polluée par des émanations de 
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fluor provenant d'une usine toute proche. De par la profession de son 
propriétaire, ce cheval consomme plus d'unités fourragères provenant 
de grains concassés divers et de son, que de foin pollué récolté 
dans la région, qu'il refuse à peu près totalement. Cependant l'exa­
men de sa dentition révèle quelques curiosités pathologiques, les 
incisives présentent les lésions caractéristiques de toutes les fluo­
ruroses . : érosions de l'émail dentaire, taches jaunes et noires con­
fluentes, piqûres. La répartition est à peu près égale entre les dents 
du maxillaire inférieur et supérieur. Les molaires sont usées irré­
gulièrement et prématurément. 
L'animal est asthénique, le poil est terne et sec. Le sujet s'essouf­
fle rapidement mais le cœur, cependant, ne présente aucun trouble 
fonctionnel à l'auscultation. 
Commentaires : Dans les deux cas susvisés nous avons 
affaire à de la fluorurose équine à forme ostéopétrosique. 
Le diagnostic est confirmé par les lésions dentaires : coins 
de lait dans le premier cas ; incisives et molaires, essouf­
flement et asthénie dans le deuxième cas. 
J'ai pensé faire œuvre utile de publier ces faits parce 
que l'intérêt du côté scientifique et pathologique se trouve 
doublé par l'aspect économique et légal du problème. Il ne 
fait aucun doute en effet que la vente de tels animaux n'en­
traîne de droit la rédhibition et ne soit entachée de dol 
selon que l'acheteur aura été trompé ou non par le vendeur 
et cela en connaissance de cause. 
DISCUSSION 
M. VELU. - L'auteur signale un cas de fluorurose d'une ânesse 
ou d'un ânon. Il faut le souligner, car il y a encore bien des facteurs 
inconnus en ce qui concerne l'étiologie des fluoruroses, et des 
fluoruroses équines en particulier. 
Je voudrais évoquer rapidement quelques souvenirs sur ce que 
j'ai pu observer au Maroc. La fluorurose n'est pas exclusivement 
équine, elle est surtout asine ; elle est asine parce que l'animal, 
l'âne, est un « pauvre bougre », c'est l'animal dont on ne s'occupe 
pas, que l'on ne nourrit pas, qui est obligé de chercher sa pitance 
où il peut, de tondre l'herbe très ras, et de ramasser ainsi non seule­
ment l'herbe, mais encore des poussières, et c'est lui surtout qui 
fait des lésions, tandis que le cheval, nous sommes en pays arabe, est 
un animal noble ; il est bien nourri, plus abondamment que l'âne, 
en tout cas il échappe à l'intoxication ; d'autre part l'âne est sou­
vent frappé ; il est souvent porteur de lésions ; dans les zones phos­
phatières il est régulièrement atteint ; non seulement il est atteint, 
mais il est porteur de lésions, et de lésions caractéristiques des 
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côtes, traces des fractures dues aux coups de bâton ; tous les ânes 
qui vivent dans les zones phosphatières présentent en nombre très 
important ces fractures des côtes, que l'intoxication a rendues fragiles. 
En effet, il n'y a pas uniquement ostéopétrose, il y a égale­
ment ostéoporose, les os deviennent extrêmement fragiles et cas­
sants. Tout cela dépend des os, de l'évolution de l'affection, mais 
elle se traduit beaucoup plus souvent chez les équidés par de l'ostéo­
porose que par de l'ostéopétrose, et en particulier par ces fractures 
caractéristiques de la fluorurose des zones phosphatières. 
M. JACOTOT. - Dans quelle région l'observation a-t-elle été faite ? 
M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. - Dans divers points du département 
de l'Ariège. 
M. VELU. - Je ne crois pas à l'apparition récente de la fluoru­
rose dans l'Ariège. Elle existait déjà dans les endroits où il y a des 
phosphates ; j'ai vu, il y a une trentaine d'années, dans la région 
de Saint-Béart, des chevaux porteurs de lésions de fluorurose. 
